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                                 Un paradoxe interne 

   Togo 
OEN-ECI, moyenne 1990 -2025 : 34,83/100 

Le profil du Togo pose une question que les six numéros précédents n'ont pas eu à traiter dans ces termes : comment une stabilité macro-

institutionnelle aussi affirmée peut-elle coexister avec un instrument de gestion interne qui constitue lui, le registre le plus fragile du profil ? La 

stabilité en principe s'appuie sur la capacité à administrer les ressources disponibles. Ici, les deux se dissocient. 

RANG 7 SUR 8 - MOYENNE 1990-2025 

 

 

   Implication pour les politiques économiques 

 

Auteur : Mounkaila Gourouza Nana Hadiza 

OEN-ECI : moyenne géométrique de quatre sous-indices (OEN-ERM, OEN-EC, OEN-IMC, OEN-MS), normalisation Min-Max, pondération égale, plancher post-normalisation. 

Échantillon : 8 économies de l'UEMOA, 1990-2025 (288 observations). Les scores présentés correspondent à la moyenne du pays sur l'ensemble de la période 1990-2025, et 

non à la valeur de la dernière année disponible ; le rang reflète la position moyenne sur cette même période. Observatoire Économique du Niger (OEN). 

L'OEN-ECI est un indice composite qui évalue, pour chaque économie de l'UEMOA, sa capacité de conversion économique c'est-à-

dire l'aptitude d'un pays à transformer les acquis de sa stabilité macroéconomique et l'efficacité de sa mobilisation des ressources internes 

en véritables capacités productives. Il ne se limite donc pas à mesurer la performance macroéconomique d'un pays à un instant donné, 

mais cherche à en évaluer la profondeur structurelle : dans quelle mesure cette performance se traduit-elle en diversification, en 

compétitivité et en intégration régionale effective. 

Le diagnostic togolais ne relève pas d'un problème d'allocation ou de réorientation, mais d'un déficit à la source, dans le registre qui devrait 

porter les trois autres. 

❖ Faire des capacités internes la priorité absolue, avant toute question de réorientation : Avec un OEN-IMC de 25,97, le plus 

faible des quatre registres, la question n'est pas de savoir où orienter des instruments déjà performants, mais de construire ces 

instruments eux-mêmes. 

❖ Ne pas confondre la stabilité observée avec une robustesse acquise : Un OEN-MS de 88,43 sans relais interne solide constitue 

une stabilité qui reste, par construction, plus vulnérable qu'elle n'y paraît. Elle appelle un renforcement des instruments domestiques 

qui la sous-tendent, non une simple reconduction des équilibres actuels. 

❖ Concentrer la mobilisation externe sur le renforcement de la gestion interne elle-même : À 38,13, l'OEN-ERM offre une marge 

de manœuvre qui gagnerait à être orientée en priorité vers le renforcement des capacités de gestion domestiques, avant d'être 

déployée vers la diversification productive. 

 

 

 

La stabilité sans son relais habituel 

À 88,43/100, la stabilité macroéconomique atteint un niveau qui la place à elle seule, très au-dessus des trois autres registres. Ce score 

traduit une tenue durable des grands équilibres budgétaires et monétaires sur l'ensemble de la période. 

 

Le maillon qui interroge 

À 25,97/100, les capacités internes constituent de façon inattendue le registre le plus contraint du profil plus faible encore que la capacité 

économique elle-même (OEN-EC : 26,78/100). Ce n'est donc pas la production ou la diversification qui forme ici le point le plus fragile 

mais l'instrument même qui devrait porter la gestion des ressources domestiques. 

 

Un registre intermédiaire 

La mobilisation externe (OEN-ERM : 38,13/100) occupe une position intermédiaire, supérieure aux deux registres précédents sans pour 

autant compenser leur faiblesse conjointe. 

 

Ce que ce paradoxe indique 

Une stabilité macro-institutionnelle qui se maintient sans le relais d'une gestion interne solide repose vraisemblablement sur des ancrages 

extérieurs au pays lui-même un cadre monétaire commun, une discipline imposée par des engagements régionaux plutôt que sur une capacité 

domestique construite pour la porter. Ce type de stabilité est structurellement moins robuste qu'une stabilité adossée à des instruments de 

gestion internes solides : elle dépend d'un cadre qui n'est pas entièrement piloté depuis l'intérieur. 
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